
De l'amitié
(Autour d'une tasse dc thé)

L'amitié peut naître d'un rien et mourir dc
même.

Que de fo is  n'ai-je pas entendu la p hrase
suivante où perce une profonde désillusion :
« J 'avais cru à une plus grande amitié ! »

Oui, assurément, l'amitié que l'on choisit ou
que l'on vous donne n'est pas toujours telle
que nous l'aurions désirée.

Notre cœur exigeant aurait voulu quelque
chose de p lus grand , de p lus for t , de plus réel
peut-être , et lorsqu'il s'aperçoit de la fêlure ou
du défaut  de cette amitié, il reste désemparé,
triste et ne rêve plus que solitude, oubli, silence.

Il ne fau t  pas demander trop en amitié, car
l'amitié réell e, celle que le temps n'attaque
pas, celle qui demeure malgré toutes les tribu-
lations de la vie et après la vie même, est très
rare, si rare qu'on peut l'appeler un bienfait
de Dieu.

Il f au t  savoir donner beaucoup de soi-même
et attendre peu en retour.

'I l  est vrai que lorsque nous ouvrons notre
cœur, nous ne calculons pas notre tendresse ;
notre confiance est si grande que notre espoir
n'a pas de borne. Nous pa rlons de nos joies,
de nos peines, avec la certitude que l'ami ou
l'amie qui nous écoute, vibrera avec nous de
la même émotion. Et cependant , qui peut son-
der le mystère d'un cœur, qui peut savoir jus-
qu'à quel degré l'amitié subsiste ? Une âme
sensible à l'extrême s'apercevra plus tôt qu'une
autre de l 'imperceptible fêlure par laquelle
s'échappe le sentiment très doux qui lie deux
cœurs, et pour peu qu'elle se referme sur elle-
même, qu'elle garde en elle toute sa pe ine,
l'amitié s'étiolera comme une plante privée de
sève.

Franchise ! Franchise ! et toujours et p ar-
tout , en amitié comme en toute chose, voilà le
seul remède et la seule source de vitalité. Ne
rien garder secret de la blessure reçue ; s'ex-
p liquer à cœur ouvert ; briser les malenten-
dus ; ne pas laisser s'accumuler le temps sur
le mal qui ronge ; oui, s'expliquer tout simple-
ment.

En amitié comme en amour il y a tant de
petites choses à éviter ! De ces choses en ap-
parence insignifiantes et qui blessent la sus-
ceptibilité délicate. Savoir glisser un conseil à
la p lace d'un reproche.

Il fau t  un doigté très délicat pour chaque
caractère d i f f é ren t .

Il est aussi une chose qui blesse très sou-
vent une grande amitié : c'est le manque de
liberté qui existe très souvent entre deux êtres.
Il y a souvent en amitié , ce désir égoïste pou r
ne pas dire jaloux, de l'exclusivité. Il ne se
traduit jamais ouvertement , mais il veut dire
ceci : Tu es mon amie, si tu veux le rester, ne
sois pas l'amie d'une autre.

En amour cela se comprend encore, mais
en amitié pure , pourquoi vouloir changer la
chaîne de tendresse en chaîne d' esclavage ?

Que l'amie ou l'ami qu'on a choisi se sente
libre d'ag ir à sa guise. La liberté n'a-t-elle pas
toujours été une source de f idél i té  ? Lorsqu 'on
donne son amitié , ne donne-t-on pas aussi sa
confiance ?

Vous me direz : oui , mais il y a combien
d'exemples de trahison , d'oubli , dc mesquine-
rie, etc.

Evidemment , nul ne peut changer l 'huma-
nité ; il y aura toujours de tristes exp ériences.

Les déceptions sont cruelles ; qui n'en a pas
?u dans sa vie ? Et cependant , malgré tout ,
nalgré la blessure que nous laisse l'abandon
u la trahison d'une amitié , ne reste-t-il pas
<i f o n d  du cœur, enseveli sous les regrets et
k rancœurs, le souvenir des joies passées , des
hires lumineuses et. sereines, semées tout au
hg du chemin parcouru ?
lui. malgré tout , le souvenir demeure, et

"i?ie si de ces heures enfuies doivent naître
delarmes, heureux est celui qui les a vécues.

ai 1937. Anilec.

\utomate à nettoyer les souliers
A grande gare de Zurich on vient  d'installer des

autokes, qui pour 20 cts . vous nettoient , cirent et
polisu les chaussures !

UN MONOPOLE ?
Sous ce titre , nous recevons de 1 union des Socle-

tés Coop ératives de Bâle d'article suivant que tenons
à insérer par souci d'objectivité :

La Coop ération du 6 mai, distribuée dans
tous les ménages du Valais, dénonçait l'attitu-
de du petit commerce dans la question de l'ar-
rêté fédéral sur les grands magasins et l'accu-
sait de vouloir exercer un véritable monopole.

S'efforçant de retourner l'argumentation,
« un consommateur (qui pourrait bien être un
petit commerçant !) exposait, dans le Rhône
du 14 mai, que c'est l'Union suisse des coopé-
ratives de consommation qui exerce un véri-
table monopole, puisqu'elle seule, dit-il , a le
privilège de livrer aux coopératives.

Cette affirmation est absolument inexacte.
Les statuts de l'U. S. C. prescrivent bien l'obli-
gation d'achat des sociétés à l'Union, mais cela
pour autant seulement que celle-ci est capable
de livrer à des conditions au moins aussi favo-
rables que n'importe quelle autre concurrence.
Les consommateurs sont donc parfaitement
protégés contre tout abus possible. Tout en
réalisant la concentration d'achat nécessaire
au développement de toute entreprise coopé-
rative, l'U. S. C. et ses sociétés affiliées ont
donc pris des mesures qui sont exactement le
contraire de celles qui mèneraient à un mono-
pole.

Bien plus, ces mêmes statuts prévoient que
toute société est en droit d'acheter directe-
ment à ses membres, et cela même à des prix
supérieurs à ceux qu'elle obtiendrait en pas-
sant par l'Union. U n'y a donc ni contrainte
ni obli gation de s'approvisionner chez un seul
fournisseur, au sens où le prétendait le « con-
sommateur ^-correspondant du Rhône.

Nous concédons volontiers que certains épi-
ciers font un effort  pour acheter tout ce qu'ils
peuvent en Valais, mais tous les producteurs
de la région savent certainement le rôle de
premier plan joué par les coopératives de con-
sommation et plus particulièrement par l'U.S.C.
dans l'écoulement des produits du pays. Pou-
vons-nous rappeler qu'en 1936 l'U. S. C. et ses
sociétés ont vendu, seulement en produits indi-
gènes, plus de 4 millions de kilos de fruits et
baies, 4 millions de kg. de légumes frais, 9
millions de kg. de pommes de terre de table,
15 millions d'œufs , 2,300,000 litres de vins du
pays ?

Par ailleurs, et pour terminer, nous devons
protester contre la note insidieuse et peu loya-
le insérée en troisième page du même numéro
du Rhône et intitulée « Où l'on parle d'Inter-
nat ionale  ».

La Coopération avait cite une pensée de C
Bougie, professeur à la Sorbonne et l'un des
plus distingués sociologues, pensée affirmant
fine , pour sortir du marasme, une organisation
économique internationale est nécessaire. C'est
avec surprise que nombre de coopérateurs ont
lu le commentaire venimeux qui suivait cette
citation reprise par le Rhône et tendait à faire
croire que l'organisation économique interna-
tionale que veulent les coopérateurs, peut avoir
quoi que ce soit en commun avec l'Interna-
tionale dont il est question dans la « presse
extrémiste ». C. B.

Nous avons cru devoir soumettre  l'article susmen-
t ionné à notre correspondant.  Ce dernier nous adres-
se les li gnes suivantes dont  nous soulignons certains
passages :

Monsieur le Rédacteur,
J'ai pris connaissance de la lettre de l'U.S.C.

en réponse à mon article paru dans le Rhône,
intitulé « Un monopole ». Je dois dire, tout
d'abord, pour rassurer ces Messieurs, que je
ne suis pas celui qu'ils prétendent. Au surplus
(et ceci en dehors de la question qui nous oc-
cupe), j 'estime que s'il est une catégorie inté-
ressante de consommateurs, c'est bien celle
des petits commerçants.

En effet , ceux-ci font vivre le boulanger, le
mercier, le marchand de chaussures, etc. et
réciproquement, sans oublier l'hôtelier , le cafe-
tier ni l'artisan et l'agriculteur.

Mais revenons à nos moutons :
Si j 'ai écrit l'article en question, c'est que

j 'estimais qu'en toute chose il est bon de res-
ter dans les justes limites. Or, les différents
articles de la Coopération du 6 mai sont une
charge à fond contre le commerce privé qui
est, paraît-il la cause de tous nos maux.

Je n'ai nullement la mission de défendre les
négociants — ils sauront bien le faire eux-
mêmes, — mais il fallait faire comprendre à
ces Messieurs de l'U. S. C. que le bon publ ic
n'est pas si... gogo, et qu'à trop exagérer on re-
tourne parfois les arguments contre soi-même.

L'U. S. C. reconnaît donc que les coopérati-
ves ont l'obligation de se servir à Bâle, niais
elle atténue en aff i rmant  que toute société est
en droit d'acheter directement à ses membres.
Ainsi nos paysans peuvent vendre 2 salades
ou 3 choux à la Coop érative dont ils sont
membres sans devoir passer par Bâle. C'est
touchant , tout de même !

Par contre, un grossiste me disait qu 'il avait
offer t  à une coopérative des articles aliment.ti-
res aux mêmes prix que l'U. S. C. On lui ré-
pondit gentiment : « Nous regrettons beau-
coup, mais nous devons acheter à Bâle. »

L'article cite ensuite des chiffres. Là enco-
re, nous voyons une façon comme une autre
d'éblouir le public. Nous parlons du Valais, on
nous avance des chi f f res  concernant toute lu
Suisse. Il serait intéressant de connaître les
achats de l'ensemble des commerçants privés
de la Suisse. Nul doute que les chiffres se-
raient de beaucoup supérieurs.

Soyons logique ! L'U. S. C. accuse les com-
merçants de vouloir créer un monopole alors
que ceux-ci ne réclament qu'un peu de protec-
tion, en l'occurrence la proro gation de l'arrêté
contre l'ouverture de nouveaux magasins. Dès
lors, pourquoi toute cette campagne ? Le pu-
blic est obligé d'en conclure que l'U. S. C. se
sent entravée dans ses projets , c'est-à-dire
qu'elle voudrait s'étendre davantage, englober
toujours plus.

Il n'est donc pas très juste d'accuser les pe-
tits commerçants. Du reste, pour créer un mo-
nopole il faut des cap itaux. Or les petits négo-
ciants travaillent , pour la plupart , avec le cré-
dit que les fournisseurs veulent bien leur ac-
corder. Tandis que l'U. S. C. dispose de beaux
millions.

Je ne conteste à personne le droit de vivre,
pas plus aux coopératives qu 'à quiconque, mais
j 'estime, par les temps qui courent , comme
l'U. S. C. réalise de gros bénéfices, qu'elle de-
vrait se contenter de ce qu 'elle a et, dans un
bel élan de charité, mettre en prati que la no-
ble devise : « Vivre et laisser vivre ».

Daignez agréer, etc.

Réduction des droits d entrée
sur les bananes

Le Conseil fédéral a prolonge jusqu a fin juin son
arrêté précédent concernant la réduction des droits
d' entrée sur les bananes.

Produit de haute qualité ,

L'ORANJO
a conquis les faveurs des plus difficiles...

Seul fabricant: Distillerie MORAND . Martigny

Trois alpinistes tues
Trois touristes zurichois ont fai t  une chute mor-

telle au Ruchen Fenslerstock , dans le massif des
Windgiillen. Ils étaient partis en excursion samedi.
Des membres de la section Gothard du C. A. S. trou-
vèrent les corps mardi.

L affaire du trafic d'armes
Il paraî t  se confirmer que les armes qu 'on exp é-

diai t  clandestinement de Neuchâtel étaient destinées
au gouvernement de Madrid. Chose étrange , les fu-
sils et muni t ions  sont de marque allemande I De
Bâle , elles s'acheminaient  sur Neuchâtel d' où elles
étaient expédiées -à Genève pour être f ina lement  em-
barquées à destination de Valence.

L'Assemblée du Monte -Rosa
(Corresp. retardée pour cause de manque de place)

Depuis trois ans, c'est la section de Martigny qui
préside aux destinées du Monte-Rosa avec un esprit
d ' ini t iat ive et une autorité qui lui font grand hon-
neur.

M. Emonet , président de MartïgnyjBourg, se trouve
actuellement à la tête du groupement auquel il sait
incul quer les qualités les meilleure s : les sentiments
de solidarité , d' entr 'aide et de confiance.

Aussi , avec de tels dirigeants , l'assemblée du Mon-
te-Rosa qui se déroula dimanche à Sion fut-elle des
p lus fructueuses.

¦La séance , qui réunit  une soixantaine de membres,
s'ouvrit à Ja Salle du Grand Conseil.

On entendit les rapports de MM. Emonet , Henri
Couchep in , secrétaire , et Vogeli , caissier , qui tous
témoignèren t d'un réconfortant optimisme: Puis , M.
Simonetta parla de la reconstruction de la cabane du
Val des Dix qui vient d'être adjugée à M. Edouard
Rudaz , entrepreneur , pour une somme de 2-1,000 fr.

Une discussion suivit à laquelle prirent part MM.
Leuzinger , Dubelbeiss , Roger Bru t t in , Pierre de Ried-
matte n , Henri Wolf , Brantschen , dont les avis sont
toujours très écoutés. Aux divers , le président recom-
mande aux membres d'assister nombreux à la réu-
nion des sections romandes qui est fixée à Bulle
pour le 20 juin prochain. Il annonça égalemen t que
la semaine clubistique se déroulerait à la fin juillet
dans la merveilleuse région des Mischabels et que le
cours do guides aura lieu .à la fin du mois à la caba-
ne du Trient. MM. Graven et Thétaz fonctionneront
comme moniteurs.

Par l'organe de M. Schnyder , président du groupe
cle Brigue , l'assemblée apprit avec plaisir que le
groupe des Brigands acceptait d'assumer la présiden-
ce pour la prochaine période.

Apres un apéritit offert par les Sédunois , le ban-
quet eut lieu à l'Hôtel de la Planta , et l'abondance
de mets ne nuisit pas à la qualité qui fut vraiment
remarquable. Au dessert , M. Emonet salua la ville de
Sion , si hospitalière , et décrivit l'idéal du Club alpin
en orateur éloquent.

M. Alphonse de Kalbermatten , Président central ,
fit un discours pour exalter « l'amitié qui s'est nouée
à la cabane et sur l'Al pe et la solidarité qui unit les
al pinistes , solidarité qui n 'est pas un vain mot. Et il
ajouta : « Fondé sur une tradition qui depuis trois
quarts de siècle ne s'est jamais démentie , ce lien
d' amitié n 'a pas subi les défaillances que l'on cons-
tate généralement dans les sociétés , même dans celle
par excellence dite des Nations. »

M. Joseph Kuntschen , président de la Ville, prit
également la parole dans des termes très heureux ,
sut apporter à tous des encourageents mérités et glo-
r i f ia  la « Servante d'Evolène » joué e en ce moment
à 'Mézières, et qui exprime si bien l'âme du peup le
valaisan.

Enf in , ce fut  une  charmante promenade au châ-
teau de la Soie , où le groupe de Sion offrit une col-
lation à ses hôtes . On retrouva dans ce paysage re-
posant un groupe de vétérans de la section de Mon-
treux avec lequel on fraternisa . MM. Alphonse de
Kalbermatten et Hermann Millier , vice-président du
groupe de Sion , exprimèrent avec beaucoup de déli-
catesse et de sincérité la joie unanime. Les chants
de la montagne montèrent vers l'azur du ciel et ce
fut le retour par les chemins printaniers . Ceux qui
s'arrêtèrent à Drône , où l'on célébrait l'Octave de la
Fête-Dieu, vécurent un inoubliable instant de bon-
heu r champ être aux sons des tambours et des accor-
déons. .

Le général insurgé Mola se tue en avion
Un communi que de Salamanque annonce que le

général Mola , chef des armées du nord lut tant  con-
tre les Basques , qui effectuait un vol de reconnais-
sance , a fait  une chute en raison du brouillard sur
le front  de Biscaye.

Le général est mort ainsi que son aide de camp,
deux officiers de son état-major et les deux pilotes
de l'avion.

Le général était comp lètement méconnaissable et
on a pu l ' ident i f ie r  grâce ù son manteau.

53me Fête romande de lutte, Monthey
C est donc dimanche (> ju in  qu 'aura lieu à Mon-

they cette manifes ta t ion qui sert en somme d'élimi-
natoire pour la Fête fédéral e de lu t te  qui aura pro-
chainement  lieu à Lausanne.

Le canton de Vaud fourni t  le plus gros contlngcnl
de concurrents. Fribourg suit  avec 25, sur environ
200 lut  leurs.

Le duel Uniprix-petit commerce
La société Uniprix S. A. a été condamnée , au mois

de février 19,'i7, par le préfet de Lausanne , à une:
amende de 20 fr. pour vente de marchandise s (café ,
chocolat , sucre , cocolettes , etc.), par quantités ne
correspondant pas aux normes prescrites par la loi
vaudoise sur la police du commerce , a son article 21 ,
chap itre XV. La Société Uni prix recourut au Tribu-
nal de police contre l'amende préfectorale .

Cette affa i re  est venue , mardi , devant le Tribunal
du dis t r ic t  de Lausanne. Le Tribunal a maintenu pu-
rement et simp lement l' amende de 20 fr., met tan t  les
frais à la charge de l'Uni prix.

L' a f fa i re  sera très probablement portée devant  le
Tribunal fédéral.

•L'Uni prix était défendu par M. Frédéric Savary,
avocat , et M .Henri Collier représentait les épiciers
lausannois.



VALAIS
Dépôts d'armes en Valais

Le commandant de la Gendarmeri e cantonale nous
prie d'insérer le communi qué suivant :

Do Bureau de la Police cantonale du Valais infor-
me le public que malgré une surveillance générale el
constante , il n 'a pas connaissance qu 'il existe des dé-
pôts d'armes dans notre canton.

En conséquence , les nouvelles lancées ces jours
derniers par le journal  « Le Travail » et par le « Droit
du Peuple » relatives à de 'prétendus dépôts d'armes
on Valais et notamment dans les Mayens de Chamo-
son sont fausses et dénuées de tout fondement.  Il en
est de même du mystère dont ces quotidiens veulent
entoure r l' accident qui coûta la vie au malheureux
P. do Chamoson écrasé par un bloc , comme la presse
du canton l' a relaté.

Le Bureau cantonal  dc police du Valais.
(Réd.) — Il para î t ra i t  quo la presse de gauche —

qui s'est faite la « colpor teuse » de pareils « bobards »
— repose son in format ion  sur une lettre anonyme I

Un correspondant facét ieux aurait  effect ivement
fait « marcher » ces rédacteurs dont on peut dire que
par leur excès de zèle ils a r r iven t  tout  simp lement à
fa i re  plus de tort que de bien à leur parti.

C'est une vraie maladie de la part de certains diri-
geants  socialistes ct communistes de voir par tou t  du
fascisme, alors que ce parti n 'a même pas existé en
Valais aux dernières élections communales et can-
tonales.

Succès de gymnastes valaisans
'La Société de gymnasti que d'Uvrier , renforcée de

quel ques éléments de Sion et Saxon , vient do se com-
porter br i l lamment  dans un concours de gymnast i -
que à Milan où elle a remporté la 2me couronne dc
sa catégorie. Ajoutons que la société est diri gée par
M. Maurice Bonvin , moniteur.

Nos fél ici tat ions ù tous ces vail lants gyms et à
leur chef d'avoir fa i t  honneur  â notre canton.

Sortie familière de la Section valaisanne
du T. C. S.

Dimanch e dernier avait lieu la sortie familière tra-
dit ionnelle de la section valaisanne du Touring-Club
suisse. Une centaine de membres avaient répondu à
l'appel. Le but choisi était  l'idy lli que bois des alen-
tours de Châteauneuf , en bordure de la Morge.

Ce fut  une journée fort  gaie, favorisée par un
temps idéal d'été. Il y eut p ique-nique, gymkana ,
viandes froides , raclettes succulentes.

Chacun des partici pants  s'est plu à reconnaître la
grosse part du succès de :1a journée redevable à l'ini-
tiative du dévoué président de la Section valaisanne,
M. Alexis de Courte n , qui fu t  un des princi paux ani-
mate ur s de cette intéressante sortie.

Voici les résultats du gymkana :
1. Balma , iMartigny, 91 sec. 1/5 ; 2. Tavernier , 126

sec; 3. Crittin , 151 sec. 4/5; 4. Zermatten , 156 sec. 4/'5;
5. Jacquod, 164 sec.

38  ̂Le paillage des fraises
'Nous devons remettre à mard i la publication d' un

article reçu de la Station cantonale d'Horticulture
sur Je paillage des fraises. L'article en question re-
commande vivement à nos horticulteurs d' exécuter
en ce moment cette opération , cela dans leur propre
intérêt , car cette dépense est largement récompensée
par Je pourcentage de fruits  de choix qu'on pourra
tirer des fraisières.

Festival des Musiques du Centre
à Vissoie

Nous rappelons le 43me Festival des Musiques du
Centre à Vissoie dimanche 6 juin où tout a été prévu
pour assurer à nos musiciens la plus agréable jour-
née. (Voir aux annonces.)
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PURIFIEZ VOTRE
SANG

Il est nécessaire de soigner le
sang et de lui rendre son état
normal en le dépurant. Parmi
les nombreux dépuratifs, il y a
lieu de retenir particulièrement
la Tisane des Chartreux de
Durbon , dont les propriétés
dépuratives sont réelles et effi-
caces. Préparée avec soin et
seulement avec des plantes, elle
exerce une action bienfaisante
sur l'organisme, pour combattre'
avec succès, boutons, rougeurs,
éruptions de la peau, démangeai-

De DURBON
Lcllaconl.S0d.ins lontcsles Pharmacies . Dépositaire
pjur la Suisse : Union Romande ct Amann S. A,

à Lausanne.

Société d'Histoire du Valais romand
L'assemblée générale de printemps se tiendra le

dimanche 6 juin 1937, ù Hérémence, dans la salle
de l'ancienne maison de commune, à 14 h. 30.

Les travaux suivants y seront présentés :
1. M. le député Bourdin , président d'Hérémence :

« Aperçus sur la commune d'Hérémence » .
2. M. l'abbé Meytain , curé d'Hérémence : « La Pa-

roisse d'Hérémence, son église, ses chapelle s ».
3. IM. Sierro , inst i tuteur  à Hérémence : « Les der-

nières chasses a l'ours dans le Val d'Hérémence.
. 4. M. J.-B. (Bertrand , pharmacien à St-Maurice :

« À travers la l i t té ra ture  du Val d'Hérens. »
Tous les amis de l 'Histoire sont cordialement invi-

tés.
Arrivée des trains à Sion :
Train montant  (de 'St-Maurice et Mart igny)  : arri-

vée à Sion 8 h. 16, 13 h. 08.
Train descendant (do Sierre),  arrivée è Sion 7 h. 32,

12 h. 14.
De Sion à Hérémence , la Maison Liïginbiihl de Sion

assurera le transport  aller et retour pour fr .  2.50. On
est p rié de bien vouloir s'annoncer à l'avance auprès
de M. Lùgin'biihl .

Pour les personnes qui désireraient profiter de la
circonstance pour visiter la Dixence le ma t in , il y a
une voiture postale qui part  de la gare de Sion a
8 h. 30. Eventuellement, s'il y a un nombre suf f i san t
d'inscri ptions , la Maison Luginbiihl pourrai t  organi-
ser une course spéciale. S'inscrire jusqu 'au 4 juin.

Retour  : La Maison Liïginbiihl ramènera à Sion les
part ic i pants qui pourront  prendre les trains descen-
dants  do 19 h. 40 et 20 h. 53 et montant  de 19 h. 48.

(Le Comité.

Grimsel, Gothard et St-Bernard
Le col du Gothard entre Gœschenen et Airolo est

ouvert ià la circulation depuis mercredi soir.
Quant  a la route du Grand St-Bernard , on en pré-

voit l'ouverture cette année , vers le 15 juin déj à,
alors que jusqu 'ici celle-ci avait  lieu vers la f in du
mois.

Félicitons donc nos agents voyers des routes ainsi
que le Département des Travaux publics d'améliorer
chaque année la circulation routièr e soit par des
réfections de tronçons soit par l'ouverture à la cir-
culation le p lus tôt possible au printemps de certains
trajets fermés duran t  l 'hiver par suite de l'abondance
des neiges.

— On esp ère aussi que la route du Grimsel sera
déf ini t ivement  ouverte pour le milieu de juin .

« L'Illustré »
Numéro du 3 juin. — La « Servante d'Evolène » à

Mézières (3 pages), le charme de Morges , l'ouverture
do l 'Exposition de Paris, l 'incendie du ballon de Pic-
card , la transfusion du sang à distance, les faits  du
jour , la mode et une charmante leçon d'histoire na-
turelle mont ran t  ce que voit une jeune femme cou-
chée dans l'herbe.

k
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Palmarès du Tir cantonal valaisan 1937
Concours cantonal de sections à 300 m.
Ire catégorie : 1. Viège, Sportschiitzenverein , 51.025

(couronne or) ; 2. Vernayaz , Société do Tir l'Aiglon,
50.927 (c. or) ; 3. Vouvry, Les Amis , 50.555 (c. or) ; 4.
Sion. La Cible, 50.277 (c. or) ; 5. Martigny, /Société de
Tir , 49.669 (c. or) ; 6. Sierr e, Le Stand , 48.666 (c. ar-
gent).

2mc catégorie : 1. Stalden , Pis tolenklub , 49.753 (c.
or) ; 2. Salgesch , Mil i târ-  und Dorfschùlzengesellschaft ,
48.711 (c. argent) ; 3. Bouveret , Société des Carabi-
niers , 48.706 (c. arg.) ; -1. Visperterminen , Schutzenve-
rein-Bizinen . 48.244 (c. arg.) ; 5. Loèche-Ville , Militai - -
schiessveroin , 48.132 (c. arg.) ; 6. Chamoson , Nouvelle
Cible, 48.141 (c. arg.) ; 7. Ardon , Les Amis Tireurs ,
47.777 (c. arg.) ; 8. Salvan , La Cible, 47.033 (c. arg.) ;
9. Brigue , Schiitzengesellschaft , -16.909 (c. simp le) ; 10.
Naters , Militaschiitzengesellschaft , 46.026 (c. simple) ;
11. Glis , iMili 'liirschiessverein , 46.000 (c. simp le) ; 12.
St-Léonard , La Villageois e, 45.572 (c . simple) ; 13.
Saxon , La Patrie , 45.251 (c. simple).

3me catégorie : 1. iMiège , Société de t i r  mi l i t a i re ,
49.347 (c. or) ; 2. Thormen , Burgspitz , 48.817 (c. ar-
gent)  ; 3. Monthey,  Société des Carabiniers , 48.734 (c .
arg.) ; 4. Leytron , L'Espérance, 48.432 (c. arg.) ; 5.
Bramois , Tireurs de la Borgne , 47.995 (c. arg.) ; 6.
Il l iez , Les Carabiniers , 47.975 (c. arg.) 7. Gampel , Mi-
li tarschiessverein, 47.250 (cour , arg.) ; 8. iStaldenried,
Feldsclui 'tzengesellschaft , 46.655 (c. simple) ; 9. Sem-
brancher, La Cible , 46.337 (cour , simp le) ; 10. Leuker-
grund , Mili tàrschiessverein , 45.650 (c. simple) ; 11.
Pont do la Morge , Société de tir ,, 44.587 (c. simp le) ;
12. Muraz-Sierre , L'Avenir , 44.402 (cour, simple) ; 13.
Evionnaz , Guillaume Tell , 44.222 (c. simple) ; 14. Va-
¦ren , Mili tarschiessverein , 44.157 (c. simp le) ; 15. Nie-
dergcisteln , Gestelnburg,  40.777 (sans cour.) ; 16. Vé-
rossaz , Dent  du iMidi , 37.430 (sans cour.).

Hors concours : St-Maurice , Noble Jeu de Cible,
48.464 (couronne argent).

Sections invitées : 1. Zurich , Sch iitzengesellschaft
der Stadt Zurich, 51.520 ; 2. Lyon , Tireurs Suisses de
Lyon , 50.730 ; 3. Bex , Sous-Officiers, 50.573 ; 4. Mon-
treux , Armes de guerre , 49.637 ; 5. Villars sur Ollon ,
Les Amis du Tir , 49.242 ; 6. Villeneuve, Tireurs d'Ar-
vel, 49.180 ; 7. Mordes , Amis de Mordes , 49.057 ; 8.
Lavey-Châtel , Armes Réunies , 44.997 ; 9. Les Posscs
sur Bex , Avançon , 42.765.

Pistolet
1. Vouvry, Los Amis , 80.114 (couronne argent) ; 2.

Viège, Pistolenklub , 78.515 (c. simple) ; 3. Sion , La
Cible, 76.548 (c. simp le) ; 4. Sierre, Le Stand , 75.878
(c. simp le) ; 5. Mar t igny,  'Société de tir , 70.768 (sans
couronne).

Hors concours : St-Maurice ,. Noble Jeu de Cible,
78.447 (couronne simple) .

Il a été délivré 142 distinctions individuelles au
20 % des tireurs. (Suite des résultats, mardi.)

Les 80 ans de Pie XI. Le Saint Père vient de fêter
ses 80 ans. Il paraît assez bien rétabli de sa maladie .

Aux apiculteurs du district de Martigny
ASSEMBLEE GENERALE

(Corr.) — Dimanche, le 30 mai 1937, à 14 h., s'ou-
vrai t  sous les meilleurs auspices , l' assemblée des ap i-
culteurs du district de Martigny, présidée par M.
Louis .Michaud , de Bov ernier . La séance eut  lieu à
Martigny-Bâtiaz.

IM. le président , avec son affabi l i té  habituelle , pro-
digua a la société qui lui est chère des paroles de
bienvenue et des conseils judicieux. M. Michaud re-
présente le type parfa i t  de l 'homme intègre , loyal et
bon. Il exprima aussi sa sat isfact ion de voir s'aug-
menter de quelques partici pants  le groupe dos socié-
taires. Le comité a été réélu au complet et se trouv e
être pour le mieux . iM. Mauri ce Cret ton , de La Bâ-
tiaz , dans une causerie simp le et exp licite , a adressé
au nom de la munici pal i té  des paroles de bienvenue .
Il proposa ensui te  de p lanter  dans nos forêts des ar-
bres miell ifères tels que le ti l leul , l'érable , qui voisi-
neraient  avec le roi incontesté , le sap in .

iM. R. Gui goz , do Saxon , donna une conférence des
plus intéressante sur les soins à donner aux abeilles
au printemps. Il a été décidé ensui te  que la prochai-
ne assemblée aura lieu ù Isérables , qui est un site
charmant .  Il y eut , pour terminer , la visite t radi t ion-
nelle au rucher de M. Frossard , où était réservé le
meilleur accueil.

En dehors des sociétaires ap icoles , se trouvent de
nombreux amateurs de cet a l iment  délicieux qu 'est le
miel . Nul n 'ignore, en effet , que si la poésie, le chan t,
la musique rendent  les mœurs pacifi ques , le miel y
contr ibue aussi , quoi que d'une façon plus matér idle  ;
d'une saveur exquise , il f a i t  les délices des petits ct
des

^ 
grands , assurant la longévité . Il a même la pro-

priété de rendre p lus coulants MM. les diplomates.
Je n'aurai  garde d'oublier le verre de l'ami t i é  offert

gracieusement  par la Muni ci palité de La Bâtiaz. Des
propos aimables fu ren t  échangés et des vœux formu-
lés pour la prospérité de l'ap icul ture . X.

Appel à la population valaisanne
Après avoir indiqué dans les grandes lignes le par-

cours du Tour de Suisse 1937, nous faisons un pres-
sant appel au public pour les primes devant revenir
aux coureurs .

Nous savons que les temps ne sont pas très roses ,
mais nous espérons tout  de même pouvoir obtenir
un joli nombre de primes qui récompenseront nos
valeureux cyclistes. Nous aimerions que le Valais se
présente à nos Confédérés , sous un aspect sporlif ct
hospitalier et que sur tout le parcours , des primes en
nature  soient offer tes  aux coureurs.

'Mal gré la bonne volonté du public, bon nombre de
prime s risquent de manquer partiellement leur but ,
parce qu 'elle s sont annoncées trop tard. C'est pour-
quoi , afin d'orienter tous les donateurs , nous don-
nons ci-après le règlement des primes :

1. Toutes les primes devant être disputées officiel-
lement peuvent nous être annoncées pour le 8 ju in
au p lus tard.

2. Nous ferons le nécessaire pour que la liste des
primes et des donateurs f igurent  dans le programme
officiel.

3. Les primes « Tour de Suisse » sont versées aux
coureurs sans aucune déduction.

4. Toutes les primes qui parviendront aux organi-
sateurs après le 8 juin ne pourront plus être dispu-
tées , mais seront versées dans un fonds spécial.

5. Les coureurs qui abandonneraient n 'ont plus
droit aux primes qu 'ils auraient gagnées au cours de
l'étape dans laquelle ils ont abandonné.

6. Il est strictement interdit aux-coureurs d'accep-
ter directement des primes ou des prix.

7. Sur tout le parcours du Tour de Suisse, les en-
droits où les primes seront disputées seront indi-
qués par un drapeau suisse. En plus, 300 m. avant
cet endroit , un drapeau vert ou une bande verte
signalera la prochaine prime.

8. Toutes les primes seront jugées par des repré-
sentants du comité local qui doit remettre la list«
des gagnants au commissaire officiel qui suit la
course dans une des dernières voitures.

Comité valaisan du Tour de Suisse.
Ch. post. II c 1763.

Voici la 2me liste de souscri ption :
Vadi Pierre, café des Alpes, fr. 20.— ; R. Tronchet,

tabacs, 3.— ; Librairie Mussler, 2.— ; Maison Décail-
let , 5.— ; Ep icerie Fournier , 2.—; iMembrez , Consom-
mation, 2.— ; Hôtel du Midi , 10.— ; Henri Elsig, bou-
lang., 5.—; Tairraz , 2.— ; Miihlheim , confiserie, 5.—;
Escher-Mutter , 5.— ; Laiterie de Sion, 5.— ; Vercello-
ni , 2.—¦ ; Huguet , Lausanne, 2.— ; Perdrisat , Clarens ,
2.—¦ ; Gerber , 1.— ; Anonyme, 1.50 ; Hôtel de la Paix ,
20.— : Hôtel de la Gare , 15.—; Hôtel du Soleil, 6.— ;
Alb. Exquis , 2.— ; Pharm. Darbellay, 2.— ; Pharm
Dénériaz , 2.— ; L. de Sépibus, 2.— ; Café Tavernier
5.— ; Bissbort , boni., 5.— ; Sehauffelberg, boul., 2.—
Schwarz, boul., 5.— ; Schupbach , boni., 2.— ; A. Ta
relli , 2.— ; Ganter , 3.— ; A. Schupbach , 1 — ; Grist
Genève. 2.—¦ ; Meissner , Carouge, 2.— ; Suter , Ober
hofen , 2.— ; Wegener P., 1.— ; Distillerie Valaisan
ne. 20.— ; Hôtel de la Planta. 20.— : Hôtel du Cerf
10.— ; Hôtel des Touristes , 8

TRIBUNE LIBRE
SION. EN MARGE DE LA FETE-DIEU

Que veut dire ceci ?
L'un des reposoirs de la Fête-Dieu était , cette an-

née à iSion , bien suggestif . Une croix monumentale
entourée de canons. Que veu t dire ceci ? Sans doute
que les canons des nommes sont mis au service de
la Croix du Christ et prêts ià la déf endre 1 Faut-il
voir là une perversion morale ou — pour être indul-
gent — une naïveté formidable ?

Jusques là quand servira-t-on l'évangile a toutes
sauces et mêlera-t on . inconsciemment sans doute , le
royaume des hommes et le royaume de Dieu ? Que
nous , les hommes, nous pauvres mortels , défendions
nos biens terrestres par la force des canons, cela
nous regarde , on peut le comprendre et le justifier
même moralement. Nous en prenons la responsabilité
devant Dieu. Mais, de grâce, ne faisons pas à Dieu
l'a f f ron t  de croire qu 'il peut en faire usage. La Croix
est forte de la puissance de Dieu et se défend dans
le sang des martyrs. Nous en avons une preuve en
Russie , en Espagne, en Allemagne bientôt où les mê-
mes canons des mêmes mortels ne partent plus dc la
Croix mais sont tournés contre elle.

Aurait-on dans le monde moderne découvert ur
sens nouveau -à la scène de la tentat ion où le Chris
échappe à la séduction d'une royauté terrestre for
dée sur la puissance des hommes ? On a, dans h
temps actuels, un penchant bien inquiétant à dir
renversant une parole célèbre du Chef de la chi
tien-té : « 'Rendez à Dieu ce qui est à Dieu et ù Ce;
ce qui est a Dieu. »

Et si le roposoir de la Fête-Dieu signif ie  tout ai*'
chose, est le symbole d'un autre monde de penss-
qu 'on évite une aut re  fois une confusion doulour*e
ià nombre d'âmes chrétiennes ou qu 'on s'explle
clairement pour le soulagement des consciences ^P
délicates.
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Les surprises du divorce.
Lo retour de Douglas Fairbanks à Hollywood lui

a causé quel ques di f f icu l tés  conjugales.
Vous vous souvenez du mariage à Paris de Dou-

tas, avec une grande dame de la société anglaise :
Lady Ashley. Lo grand acteur mit  beaucoup de tact
à ne pas amener sa seconde femme en Californie ,
aussitôt après son retentissant  divorce avec Mary
l'ickford. Les actualités et les journaux  illustrés nous
ont montré le nouveau coup le jouant  au golf dans
le comté do Kent , en canoë au larg e de Cannes , ou
tu Suisse aux sports d'hiver.

Pendant cette lune de miel européenne , les anciens
amis de Douglas meubla ient la soli tude de Mary
l'ickford , et Holl ywood avait pris un nouveau visage
dont Fairbanks était  exclu.

De grosses questions d'intérêt le cont ra ign i ren t
cependant à revenir  à Beverley Hill. On fi t  grise
mine au « Voleur de Bagdad » et lad y Ashley fut te-
nue à l'écart de la société d'Holl ywood. Elle s'en
montra  très affectée.

— Bah ! Je conna i s  le bon cœur de iMary, f i t  Doug
avec un cynisme charmant .

Il s'en f u t  chez elle , et la surpri t  de bon matin
dans sa p iscine.

— Trouvez-vous que j'ai fait des progrès dans le
crawl ? lui demanda-t-elle avant de lui o f f r i r  à bai-
ser sa main ruisselante.

Voilà ce qu 'il fallait dire ! L'entrevue de ces vieux
amis dura deux heures. Le lendemain soir , la secon-
de femme éta i t  invi tée  à dîner à la table de la pre-
mière.

Il n 'eu fa l lu t  pas davantage pour que Douglas
retrouvât toutes ses amitiés perdues. Et , lorsqu 'une
semaine p lus tard , Mary Pickford annonça son inten-
tion de se remarier  à son tour , un certain vide s'opé-
ra autour  d'elle, tandis que Fairbanks et lad y Ashley
connaissaient  une a f f luence  de sympathie considé-
rable.

iMary, elle , ne prit pas la chose au tragique :
— O. K. ! sourit-elle , je préparerai une entrevue

entre Douglas et mon mari . Et tout rentrera dans
l'ordre.

On laisse même entendre que cette sympathique
aventure f in i r a  par une croisière 1...

Le cinéma et les fêtes du couronnement.
Le grand événement cinématographique de la se-

maine en Europe a été la projection des films du
couronnement  des souverains anglais.

iDès les premières heures de l'après-midi , les films
commençaient  à être projetés dans les cinémas de
la rég ion de Londres. Ceux-ci ne comprenaient pas
la cérémonie filmée à l'abbaye de Westminster , car
ils devaient avant tou t  subir la censure de l'archevê-
que de Canterbury.

Les spectateurs anglais se sont plaints que les pre-
miers f i lms montran t le couronnement étaient trop
courts — ils duraie nt 12 minutes — mais depuis lun-
di , un fi lm off iciel  duran t  une heure est proje té
dans la plupart des salles britanniques.

Ajoutons que les films du couronnement n 'ont pas
pu être emportés en Amérique par l'aviateur Dick
Merril l , les maisons n 'ayant pas voulu les lui con-
fier  ; ils ont été acheminés par la voie ordinaire .

Le cinéma a montré , une fois de plus , sa force et
son influence comme informateur  v ivan t , dépassant
ici de très loin l ' informat ion imprimée.

Le cinéma, art et technique
à l'Exposition de Paris.

Une grande salle centrale est établie dans le pavil-
lon particulier du Cinéma.

Dans cette salle auront lieu les fêtes cinématogra-
phi ques internationales , au cours desquelles chaque
nation .présentera le meilleur fi lm réalisé par son
industr ie  cette année.

Dif féren ts  prix et médailles app or teront  à ces œu-
vres un éclat mondial.

La période la meilleure pour aller visi ter  1 Exposi-
tion sera pendant le mois de juin. C' est en effet ce
mois-ci qu 'auront lieu ces présentations de films , ain-
si quo les quatre congrès de la Chambre Internat io-
nale du Film, de la Presse cinématograp hique , du Ci-
néma d' enseignement et du Cinéma d' amateur, donl
les projections seront très bonnes à voir.

Mistinguett.
iMlstinguett , la plus célèbre artiste de music-hall

vient de tourner  son premier fil m, inti tul é « Rigol-
boche ». On en dit le plus grand bien.

Pierre Blanchar dans « Le Coupable »
Nous sommes heureux d'aviser les amis du cinéma

que le fil m « Le Coupable » a obtenu le Grand Prix
de la Critique cinématographique.

Pierre Blanchar fait une création remarquable
dans ce film. Tiré du roman bien connu de François
Copp ée, cette production a Je privilège d'être inter-
prétée par des acteurs de grande dasse : Signoret ,
Madeleine Ozeray, Marguerite Moreno.

C'est un des plus beaux films de la saison qui a
été retransmis dernièremen t par Radio Suisse Ro-
mande. Ne le manquez pas.

I 

ETOILE Pierre Blanchar
dans

ic Coupable
gS Film qui a obtenu le Grand Prix
fH de la Critique Cinématographique

CHEMIN-DESSUS
Joli but de promenade pour te dimanche et les sorties
familiales. Promeneurs, lors de votre passage, réservez
une visite à la

PENSION DE LA POSTE
Bonne marchandise. Prix modérés et service rapide.
Prix de pension sp éciaux pour les gens du pays - Se
recommande : Pellaud-Tr a vellettl, nouv. propr.
Membre du C.A.S. 
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Prêts hypothécaires
aux taux les plus avantageux

avec grandes facilités d'amortissements
et de remboursements

Renseignements à Publicitas, Lausanne, sous chiffre
P 2825.

A remettre pour cause de santé

Petite manufacture
de vêtements professionnels
en plein dé veloppement et située en Suisse française.
Nécessaire pour traiter env. 5 à 6000 fr .  Ecrire sous
chiffres 174 L. Annonces-S uisses S. A., Lausanne.

| Tapis d'Orient
KIEGER & MARSENS

4 Av. du Théâtre . LAUSANNE. (Escaliers du Cinô'Capitolo)
Maison suisse-française spécialisée
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Saverma'A
digeiies, nourrissantes et avantageuses S j
En un dans toutes les nonnes épiceries

Royal : « Les Mutinés de 1 « Elsemeur »
Des vedettes dc premier plan (Jean Murât , André

Berley, iLe Vigan) et plus encore, de splendides vues
de mer, soulignées par la musi que évocatrice de Ho-
negger , assurent à ce film une carrière brillante.

Allez voir « Les Mutinés de l'« Elsemeur » au Royal ,
Tiré du roman de Jacques London , ce film vous

tiendra en haleine du commencement à la fin.
C'est un des films les plus marquants de la saison

qui a, du reste, été choisi par le « Rex » de Lausanne
pour l'inauguration de sa dernière saison .

Une référence qui n'échappe pas aux connaisseurs

D Q VA l Un beau f ilm tiré du
*+** l w * roman de Jack London

les Mutines
de .'Elsemeur

avec Jean Murât
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SION
r M. Victor Donazzolo

Décidément , les deuils chez nos hommes a la f leur
de l'âge se mul t ip lient. La tombe de M. Charle s
Bonvin n 'était pas même recouverte , mercredi ma-
tin , quo déjà se répandait comme une traînée de
poudre la douloureuse nouvelle du décès subit de
M. Victor Donazzolo-Erhardt  à l'âge de 18 ans seu-
lement.

(Bien que souffrant  depuis quel que temps , rien ne
laissait cependant prévoir la f i n  si brusque de M.
Donazzolo.

Le jour  même de sa mort , il s'était  rendu comme
d'habitude à son bureau des Postes à Sion où il oc-
cupait  le poste de caissier au guichet des mandats.

Sentant son état s'empirer , il rentra à son domi-
cile où , malgré des soins les plus empressés , il ne
tardai t  pas à exp irer.

Le regretté défunt  était  entré en 1905 dans l'Admi-
nis t ra t ion des Postes , s'étant init ié dans les dif férents
services à Sion , Sierre , Mart igny et 'Monthey pour
devenir ensuite commis à Sion en 1908 et monter
depuis au grande  actuel.

C'était un citoyen estimé et un fonctionnaire qua-
lifié.

Fourrier dans l' armée , c'é ta i t  aussi un bon t i reur
et il fa isa i t  partie depuis plusieurs années du Comité
de la Société de t ir  du Pont de la Morge où il joua
un rôle en vue.

M. Donazzolo était aussi membre de la Société des
chasseurs de St-Hubert de Sion ainsi que secrétaire-
caissier de la Fédération valaisanne de chasse.

Cette f in  si 'brusque a jeté la consternation en
ville de 'Sion et chacun s'incline avec émotion devant
cette grande perte qui prive une famill e de son chef
aimé. M. Donazzolo laisse en effet  dans une cons-
terna t ion  que l'on peut concevoir une épouse et doux
enfants.

Son ensevelissement a eu lieu aujourd 'hui  ven-
dredi.

Nous prions ses proches si cruellement frappes ,
d'agréer ici l' expression de notre sincère sympathie.

Les écoles de Sion en promenade
Les écoles de Sion comprenant environ 1220 per-

sonnes (un beau bata illon a l'effectif complet I) ont
effectu é mercredi leur promenade de fin d'année sco-
laire dans la vallée de Salvan-Finhaut.

Les plus grands , soit les élèves de l'Ecole indus-
trielle , de l'Ecole commerciale des filles , de l'Ecole
normale des garçons , des Dames blanches et de l'Eco-

Crédits de construction - Rachats d'hypothèques
NOH8 

ferons «IC .'3 6̂111
sans caution, non résiliable, h un

taux d'Intérêt avantageux
Demandez nos conditions générales et nos rensei-

gnements gratuits par simple carte postale.

LE fOYER S. A
Caisse de crédit mutuel à terme différé (Wohnkultur
A.-G.) fond, en 1931. Agence générale Valais : M.Mar-

cel Briand, Brigue

le protestante, sont allés jusqu 'à Chamonix , tandis
quo le rest e de la caravane s'est éparp ill é dans la
région des Marécottes, Salvan , Finhaut et Châtelard.

Le temps , qui était peu engageant le matin , s'ar-
rangea l'après-midi et la nombreuse troupe put jouir
de son excursion dans cette bell e région de notre
Valais.

Giilce aux tarifs appropriés du Martigny-Châtelard,
les courses scolaires dans cette vallée ne coûtent pas
cher. Aussi p lusieurs écoles ont-elles déjà circulé ces
derniers temps sur cette ligne.

La grande cohorte sédunoise a été transportée et
ramenée à Mart igny en huit convois et tout se passa
sans le moindre incident.

On ne saurait  à ce propos que rendre un homma-
ge bien mérité à M. C. Sauthier , directeur de ce che-
min de fer de montagne , pour son esprit d'initiative
et son excellente compréhension des affaires. Par les
prix vraiment modiques de transport qu 'il a créés,
la ligne du Martigny-Châtelard devient en effet un
but d' excursion ù la portée de toutes les bourses.
C'est pourquoi il n 'est donc plus permis d'ignorer ces
endroits merveil leux de notre  Valais.

A Sion , le soir , l'Harmonie, conformément à la
t rad i t ion , était  à la gare recevoir les école s, lesquel-
les, aux sons d' une musi que en t ra înan te , se rendiren t
devant l'Hôtel de Vill e pour entendre l'allocution du
Président.

iM. Kuntschen adressa aux peti ts  de vibrantes pa-
roles de circonstance , puis l'assistance entonna en
chœur l'Hymne national  suisse qui clôtura cette
journée  à jamais mémorable.

!! y a encore des messieurs charmants
La « Feuille d Avis du Valais » relate le geste char-

mant do M. Ed. iMussler , libraire à Sion , au moment
du départ des enfants  des écoles de cette vill e pour
leur promenade , mercredi .

M. Mussler se trouvait  & la gar e et le train venait
do partir lorsqu 'une fillette arriva en courant , trop
tard hélas ! Ell e pleurait  de chagrin de manquer sa
promenade. Faisant aussitôt preuve d'un geste qui
ne peut que l'honorer , M. Mussler conduisi t  l'enfant
dans sa voiture automobile , jusqu 'à Martigny, où la
f i l l e t t e  put rejoindre ses camarades .

Ce jol i geste de M. Mussler mér i ta i t , en effet,
d'être signal é.

Il nous revient  à ce propos qu 'un fai t  de ce genre
est arrivé mardi sur le quai de Villeneuve, au mo-
ment où lo 'Collège Ste-Marie de Mar t igny s'embar-
quait  sur le 'bateau qui devait le conduire à Thonon ,
but de sa promenade scolaire. Un enfant  du collège,
resté sur le quai par mégarde , fut transporté aussi
par un automobiliste complaisant jusqu 'au débarca-
dère de Montreux , port que le bateau devait  toucher
dans son trajet. En voilà un qui se souviendra de
son aventure I

COURTES NOUVELLES
Le mariage du duc de Windsor avec Mme Simpson

a eu lieu hier jeudi au Château de Candé (France).
La guerre civile espagnole continue toujours avec

plus d'acharnement. Les insurgés ont détruit la ville
cl'Amorebieta dont il ne reste que des pans de .murs.

Le fils de feu le colonel Repond, ancien comman-
dant de la Garde suisse au Vatican , qui s'était enga-
gé dans l'armée blanche d'Espagne au service des
insurgés , aurait été tué sur le front espagnol. Il avait
20 ans et devait faire son service militaire sui-se au
mois do juillet prochain.

Epouvantable drame de famille. A Milwaukee, aux
Etats-Unis , un père de famille a assassiné sa femme
et ses huit  enfants en faisant sauter une cartouche
de dynamite.

Mesdemoiselles Angeline et Germaine CRET-
TON , ainsi que les familles parentes et alliées,
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à leur deuil.



M A R T I G N Y
Société des Arts et Métiers

iLes sociétaires sont convoqués en assemblée géné-
rale pour ce soir vendredi à l'Hôtel Kluser , à 20 h. 15.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du protocole de l'assemblée générale 19.'(6;
2. iLecture des comptes ;
3. Rapport des vérificateurs ;
4. Budget pour 1937 ;
5. Lecture des di f férentes  séances du Comilé central

et de l'assemblée générale ;
6. Secrétariat cantonal .  Coop érative de caut ionnement .
7. Nominations statutaires : comités, délégués ;
8. Divers.

'Cet ordre du jour est très important , vu les projets
de la 'Ca isse de caut ionnement  et du "Secrétariat can-
tonal , qui sont déjà adoptés par l 'Union cantonale.
La Section de Martigny s'est réservée de faire  rati-
fier ces deux questions par l'assemblée générale.

Nous comptons surtout  sur la présence des art i-
sans et commerçants même non sociétaires.

Le Comité.
Etat civil

Mai 1937
Baptêmes : Tornay Josiane-Monique d'Ed., Charrat;

Magnin Jean-Jacques d'Edouard, Charrat ; Farquet
Simon, de Cyril le , Guercet ; Vouilloz Christophe , d'Al-
fred, Bourg ; Cottier Edith , de Jérôme, Bovernier ;
Pfammatter Charlotte , de Jean , Ville ; Cretton Jérô-
me, de François, Bourg ; D'Andrès Georges-Adol phe ,
d'Armand, Bourg ; Besson Paul-Benjamin, de Mau-
rice, Charrat.

Mariages : Fessier André et Mauris Catherine , Bâ-
tiaz ; Massera Jean et Boisset Julia , Bourg ; Donday-
naz Edouard et Terrettaz Agnès , Charrat.

Sépultures : Giroud René , 1918, Guercet ; Doudey-
naz Just ine , 1858, Charrat  ; Pierroz Louis , 1875, Bor-
geaud ; Rausis Julien , 1871, Orsièrcs.

Promenade scolaire du Collège
On nous écrit :
Le Collège Ste-Alarie a eu sa promenade scolaire

mardi 1er juin. Par un fâcheux hasard , cette date
que les collégiens a t tenda ien t  avec tant d ' impatience
tomba sur un jour  comple t de pluie , entre deux sé-
ries de beau fixe. Déjà l'année dernière ces pauvre s
écoliers eurent  cette déveine le jour de leur prome-
nade. Mais le moral est toujours  bien haut , n 'est-ce
pas, mes petits , et sûrement nous f in i rons  par nous
réconcilier avec le soleil , peut-être déjà l'année pro-
chaine...

Le but de la promenade de mardi était Thonon.
Partis à 6 h. %, le voyage combiné par train et ba-
teau fut plein d' entra in  et la troupe était de retour
à 21 h. Yt,  un peu fat iguée mais joyeuse quand même
malgré le mauvais temps. X.

Gymnastique
¦Un cours d'entraînement sera donné ce soir ven-

dredi à la Halle de gymnasti que par le collègue Gan-
der, de Chi pp is. Les individuels  à l'artisti que de la
région de Mart igny sont invités à y assister.

Pharmacies
Pharmacie de service du 5 au 12 juin : Closuit.

VENUS EAU DE TOILETTE
__.xlti_r*icles rend la fraîcheur du visage, fait disparaître

les taches jaunes et rousses, points noirs
A.nti-insectes efficace pr la plage, le flacon fr. 2.-

Produits suisses

Mme R. Perrenoud, St-Sulpiee
Canton de Neuchâtel

Tous les bras
occupés .- ,„ Br

par les travaux des champs. Mais la ménagère sait ' «y , I

qu'alors surtout, les Potages Maggi rendent service.

En un tournemain, elle obtient des soupes substan-

tielles et savoureuses. Plus de 40 sortes permettent

une riche variation. Pensez à temps à faire une pro-

vision suffisante de Potages Maggi 1

POTAGES I§M|
MAGGI ̂ p

LOTERIE! Tir Cantonal Va,ai$an
JH-î a-lr -EL SLÊ iSLIÉ. M JLJ st-Maurlce * Mai 1937
et Oeuvres préventives contre la Tuberculose dans le Canton du Valais

mir FP ?n nnn - 5 oo°- ^T- SOO-~LU lu ¦ l i a  bUiUUUi etc., etc., payables en espèces

Prix du billet Fr. 2.— Carnet de 10 billets Fr. 20.—
Les billet» peuvent être commandes ou bureau dc la Loterie du Tir cantonal
valaiian à St-Maurice, par versement au comp te de chè que postal II c 1355
ou contre remboursement. Ajouter Fr. 0 20 pour (rais d'envoi et Fr. 0.20 si
liste de tirage désirée. J$- En Valais , en vente dons de nombreux dépôts

ÉTRANGER 0n «*«¦*•
Grave tension entre le Reich et l'Eglise IS II 11 D Fil F

L« Italia ». de Milan ,  or. ara catholioue. écrit nue J "*¦¦¦ !§ ¦ ¦¦¦¦

Le mariage de Tardieu

L' Italia » , de Milan , organe catholi que , écrit que
l' on est à la veille d ' impor tantes  décisions dans le
domaine  des rappor ts  entre l'Allemagne el le Saint-
Siège. Le Reich se serait acheminé sur une voie qui
doit  aboutir  logi quement  à un changement  de la si-
tua t ion  rel igieuse en Allemagne et notamment des
relat ions entre l 'E ta t  et l'Eglise catholique. Ce jour-
nal se dit  à même d ' informer  que le nonce apostoli-
que, Mgr Orsenigo , qu i t t e ra i t  bientôt Berlin pour un
temps indéterminé  et que le représentant  du Reich
auprès du Vatican , 'M. von Bergen , ren t re ra i t  en Alle-
magne.

On annonce qu 'André Tardieu , l'homme polit i que
français , va se marier. Les bans ont en effe t  été pu-
bliés ù la mairie du 17me arrondissement , à Paris.

M. Tardieu a 61 ans. Il passait  pour un cél ibata i re
endurci.

honnête , sachan t traire et ai-
der dans petit train de cam-
pagne. Entrée de suite. Bons
gages. S'adresser à A. HUgli ,
Villars les Moines , près Morat.

Il y a aliment
et aliment...
De même qu'on n'estime pas la
valeur d'un terrain aurifère à son
volume, mais à sa teneur en mé-
tal précieux, de même on ne
compare pas les aliments à leur
prix mais à leur valeur nutritive.

Malgré la hausse, les pâtes ali-
mentaires, riches en hydrates
de carbone, en albumines et en
sels minéraux, restent l'aliment
bon marché par excellence.

Exigez les pâtes alimentaire s
suisses. Vous saurez ce que vous
mangez : elles sont préparées
avec soin, dans les conditions
d'hygiène voulues.

«t _t

A vendre une bonne

jument
au choix sur deux.
S'adr. à Léon Roserens
à Full y. 
Abonnez-vous

au Rhône

garçon

TBP** Faites tous vos achats dans le canton !

d'une quinzaine d'années pr
l'été dans petit train de cam-
pagne. Entrée de suite. S'adr.
à S. Dubois , Bois-Noir , St-
Maurice.
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Emission seulement 50.000 billets (numérolés de 50.000 à 99 990) soit 5000 * «

carnets de 10 billets
Prix du billet entier Fr. 20.—

Le» commandes de billets doiven t être faitei au bureau de la Prix d'un carnet de 10 billets . 200.—
loterie de l'Hôpital de Monthey, à Monthey, par versement au Série combinée de 10 billets ,
compte de chèque poital II c 695 ou contre rembouriement. numéros choisis dans 10 carnets » 200.—

Prix d'un demi billet . 10.80 i
IT_ ¦_.«. • ¦ _ .• . , . , . , Prix d'un quart de billet » 5.30 IUn lot au moins garanti  par carnet ou série combinée Série comb de 10 quarts de billets différents . 50.30 j

Nombreux dépôts dans tout le canton Partici pation de 1/20 sur 10 biUets différents • 10.30 S

A vendre
dans la région de Fully-
Saxon, jolie

ferme
bien arborisée en abrico-
tiers. Pour tous rensei-
gnements, s'adr. à Boson
Clovis, Fully. 

Contre l'incontinence
et faiblesse cle la vessie

îameiies Eiiiipesan
du Dr Koller (Homôoph.
Expérimentées et recom-
mandées par les méde-
cins, vou^ soulagent vite
à ton » âge. Dans toutes
les pharmacies.

F. Blanck, Zurich
Stol-estr. 5. 

T6I. 51.962 glbnv

Boucherie fG-_f&
marietnoud * ueuey
Saucisse moitié porc le kg. i .80
Côtes fum. graisse mélang. ¦ 1.40
Bologne, viande séehée pour
manger crue, salami, salametti 3.—

On placerait pour Tété

Jeune homme
de 14 ans comme commis-
sionnaire ou autre. S'adr. au
journal sous R1759.

Jeune Homme
de toute confiance cherche
place dans commerce, de
préférence dans magasin. Of-
fre à Paul Rouvenaz , Vaude-
rens (Fribourg).

Jeune FILLE
sérieuse ot laborieuse comme

volontaire
pour aider aux travaux du mé-
nage. Occasion d'apprendre la
langue allemande Leçons gra-
tuites. Bons traitements assu-
rés. S'adr. à Zimmermann-Moll.
maîtr e secondaire , Manastem
près Baie.

SUISSE
Union suisse des arts et métiers

iL assemblée annuelle ordinaire des délégués de
l'Union suisse des arts et métiers a été ouverte same-
di 29 mai à Bagaz en présence de 400 délé gués . Le
conseiller national Schirmer présidait  et a été réélu
président  de l 'Union pour une nouvelle période de 4
ans. A près les opérat ions adminis t ra t iv es , MiM. A.
Maire , do La Chaux-de-Fonds , et Ch. Blan c, de Ber -
ne , ont présenté chacun un rapport , le premier en
français , le second en allemand , sur la prolongatio n
de l'arrêté fédéral du 2 septembre 19.'15.

Après audition des dits rapports, l'assemblée a dé-
cidé de charger le comité central d'Intervenir pour
que l'interdiction d'ouverture dc nouveaux grands
magasins ct des succursales soit prolongée de deux
nouvelles années.

L'union cantonale  lucernoise des arts  et métiers
ayant  proposé la création pour les membres de
l 'Union suisse des arts et métiers d' une assurance
vieillesse et survivants , il fu t  décidé de const i tuer
immédiatement une commission chargée d' examiner
cette quest ion.

Chez les éclaireurs
L'assemblée des délégués de la Fédération suisse

des écla i reurs  a décidé d'organiser à Zurich duran t
l'été 1938 le troisième camp fédéral des éclaireurs.

Les Italiens au Tour de Suisse
La Fédération i t a l i enne  aura i t  déjà sélectionné ses

hommes pour le Tour de Suisse. Elle déléguerait  :
Mollo , Generat i , Mealli , Int rozzi  et Moretti .

LIRE LES ANNONCES
c'est mieux f aire, ses achats

Agriculteurs!
FflinrhfnSfC nouveau modèle à bain d'buile ,
l UUlf ll t_U9C> 9 Aebi , Hercule, Cormick Daering

HQIICII9C9  râteau-fane, râteau à cheval
Meules & aiguiser
Faucheuses à moteur Gunder Rapid

Nonte-charges à 4 câbi es e . à P in Ce
Avant tout achat , demandez les conditions
exceptionnelles à l'Agence agricole

Léon FORRIAZ - martiony-Bouro
Vente Echange Réparations

Fromage
maigre

Colis de 5 kg. 1 50 pr kg.
10 • 1.40

» 15 • 1.30 .

JOS. UIOLF, COlre - Tél. 6.56

A vendre une

L A I E
au choix sur deux , pour l'éle-
vage. S'adr. à Auguste Luy,
Martigny-Bourg.

On demande ouvr ière

railleuse
pour hommes. Ulysse Gi-
roud , Martigny-Bourg.

A louer pour la saison d'été
à Mission (Anniviers) un

chaiel meublé
de 3 chambres, 2 balcons , 3
lits , cuisine, électricité. S'adr.
à Mlle Marie-Louise Martin ,
Villa-Sierre.



REVUE FEMIM1ME
Nouvelle recette pour préparer

une superbe confiture aux fraises
Les principaux avantages  qu 'o f f r e  cette recette ré-

sident dans le t'ait que , grâce à elle, on obt ient  une
con f i t u r e  b ien prise , d' une  couleur superbe et dont
le goût d i f f è r e  à pe ine  de celui du f ru i t  frais .  Le
temps d 'ébul l i t ion  étonnamment bref d' une minute
cons t i tue  encore un aut re  gros avantage .  Même si les
prix des f r u i t s  var ient , on peut  p ré tendre  que la con-
f i t u r e  confec t ionnée  d' après celle méthode rev ien t
ex t raord ina i rement  bon marché.

Prendre .'i l ivres de fraises bien mûres . Les laver
soigneusement  à l'eau f r a î c h e , puis  les équeuter.
Lorsque les f r u i t s  sont très gros , on les coupera en
deux ou quat re  morceaux.

Peser 1250 grammes de f r u i t s  ainsi pré parés , les
mettre dans une  bassine assez grande , verser sur ces
frui t s  le contenu d' un paquet de PEC* et bien mé-
langer. Placer la bassine sur le feu le p lus vif possi -
ble et amener  à ébu l l i l ion  sans cesser de remuer le
mélange . Lorsque le mélange 'bout très fort , ajouter
lentement  1250 gr. de sucre. Faire  reprendre l 'ébulli-
t ion  et, lorsque les bouil lons ja i l l i ssent  en éclatant
et ne retombent p lus sous l'action de la spatule , lais-
ser bou i l l i r  1 minute exactement (montre en main)
en remuant  cons tamment .  Oter la bassine du feu.
écumer et laisser r e f ro id i r  la conf i tu re  durant  cinq
minutes , sans cesser de remuer. Mettre  rap idement
la conf i tu re  en pots , la couvrir  d' une  première cou-
che mince de p a r a f f i n e , puis  d' une deuxième couche
quand la première est prise. On recouvre enf in  lés
pots d' un pap ier for t  ou parcheminé pour préserver
de la poussière. Déposer les pots dans un endroil
f ra i s , mais sec.

Coût de lu confi ture :
1 kg. 500 de fraises à 80 cts fr .  1.20
1 kg. 250 de sucre a 48 cts » —.60
1 paquet de PEC ¦ — .50
Combust ib le  5 —-10

2 kg. 500 coulent . . . fr .  2.40
1 kg. coûte donc . . . » —.96

*) PEC, le nouveau produi t  gé l i f i an t  suisse ù base
de pectine nature l le , fabr i qué eu Suisse par la Mai-
son Ur A. Wander S. A., Berne.

En vente partout. Prix 50 cts. le paque t .
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30 175 lots en espèces. Frs. 1.500 000
à distribuer comptant.

Un numéro gagnant sur dix. Le 20 juillet, la
Banque Cantonale des Grisons commence les
payements.

-2 premier, prix d* fr. tOOOOO
QOOàfriOOO iOàfr  500C
iOàrr iOOOO 200à*500
1 à Fr. 15000 2SOà*ZOO
1 à R, 250OO 1500àFr100
1 à * 5QOOO X 2&000**20

j  Donnez un coup de pouce à la \
I fortune , en achetant un billet de I
V loterie Pro Raetia J

Prix du billet : Frs. 10.— ; Frs. 100.— la série
avec un numéro gagnant assuré.
Compte de chèques  postaux

X 3333 Coire
Bureau de Loterie Pro Raetia , Coire
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Les morilles
MOIULLES AU BEURKE. — La saison des moril-

les est si éphémère qu 'en hâte voici deux recettes
pour  accommoder celles qu 'une heureuse chance
vous pe rme t t r a i t  de cue i l l i r  au cours d'une prome-
nade.

Coupez la par t ie  terreuse du p ied des morilles. La-
vez celles-ci ù p lus ieurs  eaux , af in  d' expulser la terre
et le sable logés dans les cavités de ce champ ignon.
E t a n t  par fa i tement  nets , ép luchez ceux-ci , fai tes
chau f f e r  dans une  sauteuse 50 grammes de beurre
par l ivre de morilles , soit un dixième de leur poids.
Relevez d'un filet de jus de citron, de sel et de poi-
vre ; fai tes  cuire dix minutes  à casserole couverte.
Vous pouvez également couvrir les morilles de crème
boui l lante  avant  de les sauter au 'beurre. Sautez jus-
qu 'à réduct ion  du jus  auquel , avant  de servir , vous
incorporez un peu de beurre frais.

Croûtes aux morilles. — Coupez des tranches de
mie de pain de 1 cm. d'é paisseur sur 10 cm. de lon-
gueur  et (S cm. de largeur. Les l'aire colorer au beur -
re. Choisir des morilles moyennes , les couper en
deux dans la longueur  et bien les lave r . Les mettre
dans une casserole avec un bon morceau de beurre
f ra is  ; les laisser cu i re  lentement.  Puis les mouiller è
couvert  avec de la bonne crème. Saler et po ivrer
lorsque les mor i l les  sont bien cuites ; les dresser sur
les croûtes  ; rédui re  le fond. Les lier très légèrement
avec de la fécule ou du beurre « manié > et le verser
sur les morilles. On peut employer des morilles sè-
ches , il s u f f i t  de les faire regonfle r avant  de les cuire
et les t ra i t e r  comme des morilles fraîches .

Une première au Cervin
>La première ascension cette année du Cervin a été

effectuée samedi dernier par Josep h Mayroz et Paul
Eric Perret , de Genève , dans de bonnes conditions.

~SS_P""~ Le manque dc place nous oblige à ren-
voyer divers articles.
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// .'.¦'.'•': j v- ^' :- - ::-^ \vos mains ou votre linge.

F if  ̂̂ ftftX

\:: . y \.:'.::- V;'-' '.'.': ">•'•'•'. \ —a ___________^

incomparable douceur. Lesmé- \ B̂ 'jfWffill ^lufl' 1'*11 __«jf fe -̂É̂ f
nagères prudentes lui donnent *̂ "̂ ^^̂ ^̂

£ÈtÊ^U ____P11
leur préférence parcequ'elle -f B^S, Êa Wf B

est profitable et très efficace. R __1 _f___T -BlU
US *̂ _Pk-̂ ii ". .fl-ff wt̂ f -Lavez à froid avec Bienna 7 la p J_fcPJIl ^̂  WSÊÈ
"̂ fl ¦ ESPëflï

laine, la soie, la soie artificielle. mtt m sÉifÉl
Pour la grande lessive utilisez H @f B§çf|

SO-Bienna pour mettre trem- _S Hr .F̂ fôl
per et Bienna 7 pour faire -__H_8y 

fp***!
bouillir le linge. Vous serez S

émerveillée des résultats que 1 £ n
vous obtiendrez I «¦ UlkM^*^ ifSISî HMVôg^

L Assemblée des Délégués
de l'Association agricole du Valais

L assemblée de p r in temps  des délègues de lAsso-
eia t iou  agricole du Valais s'est tenue d imanche  à
Sion , sous la présidence de M. le vétérinaire Jules
Desfayes , président.

(De la par t ie  adminis t ra t ive , qui s'est traitée avant
midi dans la salle du Casino , nous re t iendrons  prin-
ci palement le rapport  présidentiel de M. Desfayes.

Terrien dans l'âme et toujours ardent  défenseur
de notre  agr icu l tu re , M. Desfayes a fa i t  une excellen-
te anal yse de la s i tuat ion agricole valaisanne duran t
l'année écoulée. Qui ne voudrai t  pas reconnaître que
le président des agricul teurs  valaisans n 'a pas mi lle
fois raison quand il nous di t  par exemp le ceci :

« N' avons-nous pas trop dir igé la production agri-
cole vers le seul but commercial : Ne produire que
pour  vendre ? N' avons-nous pas trop négligé la pro-
duct ion famil ia le  ? Nos greniers , l 'hiver venu , ne
sont-ils pas trop vides ? Ne va-t-on pas 'trop aisé-
ment , avec le carnet de crédit aux magasins ? Est-il
admissible que des famil les  achètent  déjà au mois de
mars des pommes de terre dans les magasins , pom-
mes de terre importée s de l'étranger ? C'est du moins
ce qui a été aff i rmé.

iPour remédier  à la mévente de nos vins , ne pour-
ra i t -on pas étudier la cont inuat ion de la vente du
raisin de table '? de la fabr ica t ion  du jus  de raisin ,
qui pour ra i t  devenir une consommation pour toutes
nos familles , r édu i san t  ainsi le problème de la mé-
vente et devenant  une boisson saine , riche en princi-
pes n u t r i t i f s  ? Voilà les problèmes de l 'heure présen-
te que je soumets à votre bon sens.

11 faut  augmenter  les recettes , mais en même temps
diminuer  les dé penses. N'avons-nous pas trop de fê-
tes en Valais ? trop d' excurs ions  ? Ne pourrai t -on pas
revenir  à nos habi tudes  anciennes de rester à la mai-
son le dimanche ? y passer la journée en famil le ,
fouissant  d'un repos bien méri té  et discu tant des tra-
vaux à reprendre le lundi  matin ?

On. se fai t  une fausse conception dans les mil ieux
agricoles sur le rôle du fonds  de secours. Cette insti-
tu t ion  n'est point une banque de prêts , mais une ins-
t i t u t i o n  qui doit  veni r  en aide aux  agr icul teurs  accu-
lés .à la fa i l l i te  ou la li q u i d a t i o n  forcée . Tous les pro-
pr ié ta i res  qui peuvent  améliorer la s i tuat ion par eux-
mêmes ne doivent  point  f rapper  à la porte  du fonds
de secours.

Le Conseil fédéral , l 'Union  suisse des paysans ont
élaboré des projets de désendettement agricole. Hé-
las I le problème est très comp lexe. La situation des
agr icul teurs  n 'est point ident i que dans tous les can-
tons. La divers i té  des cul tures , la moyenne et grande
propriété , etc., sont au t an t  de facteurs comp liquant
ce problème de l'intervention de l 'Etat.  Et , mes amis ,
ne comptons pas trop sur l ' intervention de l'Etat ,
sur TEtat-Providence ! »

(M. Desfayes évoqua aussi en termes touchants  la
mémoire de M. Bressoud , décédé au cours de l'année
écoulée. M. Bressoud faisait  partie du Comité de
l 'Union suisse des Paysans comme représentant  de
notre  canton. Il a été remp lacé à ce poste par M.
Ed. Giroud , président  de Chamoson.

Enf in , le rapport président iel  ne pouvait  passer
sous silence l' entrée au Gouvernement  valaisan dc
M. Fama , qui fut vice-président de l'Association agri-
cole du Valais et qui , comme on le sait , a tou jour s
voué ses plus grands soins à l' agr icul ture .

* * *
L'ordre du jour prévoyant  une réélection partie lle

du comité , trois membres , dont  le mandat arrivait  a
échéance , f u r e n t  confirmés dans leurs fonctions.  Ce

sont MM. Ed. Giroud de Chamoson , Bézert de Riddes
et Veuthey de Saxon.

M. Deslayes fu t  réélu président.
L'assemblée décida aussi d'organiser cette année

un concours d'arboricul ture et dési gna comme mem-
bres du jury  pour ce concours , MM. Jules Rézert et
Jean Bonvin , avec M. A. Veuthey comme suppléant.

* * *
Selon la coutume , la partie administrative liquidée ,

les partici pants se rendirent à l'Hôtel du Cerf pour
le banquet auquel chacun f i t  grandement honneur ,
car, pour ne pas déroger ù la tradition , Mme {jioira-
Lathion , la tenancière de rétablissement , avait tenu
à régaler nos agriculte urs.

L'après-midi f u t  consacré à la séance dite publique
où il fu t  procédé à la dist r ibution des récompenses
pour le concours de bonne tenue d'écuries organisé
en 1936. M. Sierra, ing. agronome, donna à ce sujet
lecture d'un intéressant rapport dont chacun aura
tiré profit.

Voici le palmarès de ce concours :
Hors concours, série A : (Mme Mercier , Sier re.
Série C : Châteauneuf et Collège Ste-Marie à Mar-

tigny.
Catégorie A, Ire élusse : Jules Sauthier , Charrat ,

36 /_ pts. (médaille d'argent) ; Jean Gsponer , Mon-
they, 36 pts.

2me classe : Mme Chevalley, Saxon , 343. pts . -.Aime
Vve Mottier , Collonges , 34 'A pts. ; Henri Ghatelet ,
Collombey, 34 54 pts.

3me classe : Al ph. Pochon , Collonges.
Catégorie B, lrc classe : Marius Gavillet , Collom-

bey, 35 pts , médaille de bronze .
Unie classe : Octave Giroud ,,Charrat. 34 pts.
Pour terminer la journée , l'assemblée a voté l'inté-

ressante résolution ci-dessous à laquelle nous nous
empressons de souscrire pleinement.

« L'assemblée des délégués de l'Association agri -
cole du Valais , réunie à Sion le 30 mai 1937, après
avoir pris connaissance des démarches faites en vue
d'obtenir l'aide de l 'Etat pour des travaux de répara-
tion a entreprendre dans le bâtiment par des parti-
culiers , estime que l'aide de l'Etat doit être réservée
uni quement  à des œuvres d'intérêt général ou exécu-
tées par des collectivités.

Seuls doivent être subventionnés , en ce qui con-
cerne les particuliers , les travaux pour lesquels ces
derniers ont fa i t  des apports par voie de contribu-
tions sp éciales. (Lutte contre le phylloxéra.) »

Fête cantonale valaisanne des Pupilles
(Retardé)

Voici les résultats :
Course d'obstacles

Monthey I. 2'40'1 ; Vouvry, 2'44 ; Sion I , 2'46'1 ;
Chalais , 2'46'1 ; Monthey II, 2'48'2 ; Sierre I , 2'49'1 ;
Riddes , 2'49'3 ; Sion il, 2'55'2 ; Vernayaz I, 2'58'4 ;
Viège I, 2'59'2 ; Sierre II, 2'59'4 ; .Sion III , 3'03'2 ;
Mart igny II , 3'07 ; Viège II , 3'13'4 ; Saxon I, 3'15'3 ;
(Martigny I , 3'16'4 ; Sierre III , 3'20'2 ; Vernayaz H,
3'23'4 ; Sierre IV , 3'24 ; Charrat 3'25'4 ; Saxon II ,
3'26'3 ; Saxon III , 3'29'2 ; Mart igny III , 3'57 ; Viè-
ge 111, 3'56'1.

Saut en long
Monthev  1, mètres 24.95 ; Bex , 24.67 ; Riddes , 24.33 ;

Monthey "il , 23.97 ; Sierre I , 23.33 ; Bramois 23.26 ;
Sion 23.25 ; Vernayaz 23.14 ; Vouvry 22.90 ; Chalais
22.27 ; Sierre II , 22.24 ; ,Sion II , 21.86 ; Viège, 21.69 ;
Saxon 1, 21.61 ; Vernayaz H, 20.96 ; Sion III , 20.56 ;
Saxon III , 20.54 ; Sierre III , 20.49 ; Charrat , 20.17 ;
Saxon II , 19.82 ; Martigny-Ville I, 19.67 ; Martigny II ,
19.59 ; Mar t igny  III , 18.51.

Jet du boulet
Riddes , mètres 49.965 ; Chipp is 46.005 ; Brigue I,

45.78 ; Sion 45.68 ; Monthey 44.935 ; Bramois 44.84 ;
Bex 44.275 ; Vouvry, 42.12 ; Sierre 1, 4.1.23 ; Saxon I.
40.98; Sion II 39.07; Brigue II 37.84; Saxon II 37.735;
Viège I 37.42 ; Bri gue 111 36.305 ; Chalais 36.05 ; Sa-
xon 111 34.94 ; Sierre II 34.065 ; Brigue IV 32.81 ; Viè-
ge II  30.48.

Saut en longueur — Cat. A
Martigny,  m. 26.91 ; Chi ppis 26.08 ; Sion I 25.96 :

Riddes 25.54 ; Sierre I 24.95 ; Monthey 24.95 ; Brigue 1
24.84 ; Vernayaz 24.51; Bramois 24.46; Vouvry 23.91;
Charrat  I 23.71 ; Brigue II 23.39 ; Sion II 23.33 ; Mar-
tigny II 23.22 ; Viège I 22.81 ; Saxon III 22.62 ; Saxon
1 22.59 ; Sierre II 22.43 ; Brigue III 22.33 ; Saxon II
22.19 ; Sion III 21.87 ; Viège JI 21.81 ; Mart i gny III ,
21.27 ; Brigue IV 20.71 ; Brigue V 20.18.

Course d'estafette
Challenge « Edelweiss » : 1. Catégorie A : MON-

THEY I , Sierre I, Brigue I, Martigny I , Riddes ,
Sion I, Brigue II , Chi pp is, Bramois , Bex , Charrat ,
Vouvry, Sion IL Saxon I , Mart igny II , Vernayaz , Bri-
gue III , Viège , Saxon H.

Challenge Hertz : 2. Catégorie B : BRAMOIS , Rid
des , Sion I, Vouvry I, Vouvry II , Viège , Monthey I
Sion 111, Sierre I, Sierre II , Chalais , Vernayaz , Sa
xon I , Monthey II , Mar t igny  II , Sion II , Mart igny I
Charra t , Viège II , Saxon IL

La ville sans chômeurs
A Winter thour , lors du dernier contrôle , on a cons-

taté que le nombre des chômeurs , qui , à l'époque
correspondante de l'année dernière , était de 1070,
n'est plus que de 250. Ces 250 sont pour la plupar t
vieux ou pour une raison ou une autre incapables
de travailler.  Winter thour  est presque exclusivement
indus t r i e l l e  et dé pend pour une large part de l' ex-
portation.

L'erreur de Mme Dubois...
Depuis que , par suite de la hausse des matière s

premières et de la dévaluat ion , le prix de certaines
denrées a sensiblement augmenté , iMme Dubois a dé-
cidé de modif ier  ses menus.  Il f au t  bien adapter son
budget à la cherté de la vie I Elle a par exemple dé-
cidé de manger davantage de pommes de terre el
moins de pâtes al imentaires.

Fort bien ! (Mais Mme Dubois ignore une chose ;
c'est qu'un kilo de p âtes cont ien t  3 fois plus d'h ydra-
tes de carbone et 7 fois p lus de substances albumi-
neuses qu 'un kilo de pommes de terre ! Autremenl
di t , pour obtenir la valeur  n u t r i t i v e  d' un kilo de pâ-
tes , il f a u d r a i t  plusieurs kilos de pommes de terre ,
La même comparaison pour ra i t  se fa i re  avec d'au-
tres aliments. Elle prouverai t  que , mal gré leur ma-
jora t ion  de prix , les pâtes res tent  l'a l iment  bon mar-
ché par excellence et combien savoureux 1

Ne faisons pas l'erreur de Mme Dubois. Consom-
mons des pâtes , cet a l imen t  sain , app étissant , appré-
cié. Consommons s u r t o u t  des pâtes suisses , pré pa-
rées dans des condi t ions  d'h ygiène que nous connais-
sons et songeons qu 'il s'agit  du gagne-pain de mil-
liers de nos concitoyens.

Les pâtes suisses, qui fon t  moins de publicité que
certaines marques étrangères , mér i t en t  cependant la
préférence  de nos ménagères .
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La culture du
champignon

J_L m-
Conaommation toujours croissante. Prix extrêmement rému-
nérateur. Un simple local inutilisé ou même un jardin suffisent.
Demandez brochures gratuites : V. 1. Industries Conti-
nentales du Champignon, Pavement 93, Lausanne.

Vente aux enchères
publiques volontaires

L'étude soussignée, agissant pour Mme Jo-
seph MARET, née Louise MASSON, ci-devant
à Marti gny-Croix, vendra par voie d'enchères
publiques volontaires, au Café de la Place,
à Martigny-Croix, le dimanche 6 juin, dès
15 heures, différents immeubles qu'elle possè-
de sur territoire de Marti gny-Combe, aux lieux
dits : Les Grépons, Combattes , Champortay,
Vidondée, soit vignes, vaque , jardin.

ETUDE CRITTIN & DE TORRENTE.

L'Emigrant
Aventures d'un Valaisan en Amérique du Sud
par Paul Barman
_a--MM3-iiiv-WM«e___i_Tgi_ l ij-Miiaaj_g_-liftrii» l-iillUH--w>tM

Quand sa langue en est pleine, l'ours la re t i re , puis
recommence son manège jusqu'à ce qu 'il soit rassa-
sié. H s'acharne également sur les œufs de fourmis
don t  il est très f r i and .

XI
La chasse au caïman

Un hasard me permit  de chasser aussi le caïman.
Un colon ayan t  appr is  que j 'étais  charron , vint un

jour  me t rouver  ct me demanda si j 'étais disposé à
aller t r ava i l l e r  chez lui. C'était pour ré parer  plu-
sieurs chars ct voi tures .

Il m'o f f r a i t  neuf  p iastres de Bol ivie  par jour , mon-
naie  qui avai t  alors cours en Argen t ine .

.lo consent is , et c'est a ins i  que je q u i t t a i  mon com-
patriote ct patron. Le jour  dc mon dé par t , j ' avais  les
larmes aux  yeux , car je n 'étais (pas ce r t a in  de revoir
ces braves Cretton .

Mon nouveau  .patron é ta i t  un  Français. Il avait
bonne façon , et je le préférais aux  Espagnols qui
sont en général  des gens sans scrupules.

Si tô t  arr ivé dans ma nouvel le  p lace , je m'aperçus
d' a i l l eu r s  d' avoir a f f a i r e  à des gens dc bien qui me
cons idéra ien t  non pas comme un ouvr ie r  mais com-
me leur meilleur ami.

Mou m a î t r e  se proposai t  d' o u v r i r  une  bout i que de
cha r ron  et l'a f f a i r e  me semblait é g a l e m e n t  bonne , vu
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qu 'il  n 'eu ex is ta i t  point  à quel ques centaines dc kilo-
mètres « la ronde.  Le t ravai l  n 'aura i t  sans doute pas
manqué.

Mais revenons  à notre chasse.
Un jour , mon .maître pa r t i t  chasser les cochons

sauvages don t  on ava i t  signalé la présence dans les
environs .  A son re tour , le soir , il apportait  un porc
de hui t  tours  : une  belle chasse. A souper , il me dit :

— Claivaz , je l'ai réservé une  surprise ,
.le le regardai  avec curiosité.
— Quoi donc ? lui dis-je.
— Devine.
Je réfléchis un ins tan t , mais je fus obligé de don-

ner  ma langue  au chat , comme on dit couramment.
— As- lu  chassé le crocodile ? me d i t - i l . Non ? Eh

bien , j' ai découvert  une mare dont deux al l igators
ont l'a i t  l eu r  demeure. Ce sont de belles bêles lon-
gues dc six mètres env i ron  ; nous irons demain  les
t i rer  et je lo laisserai celte tâche, si cel a l e - f a i l
p la is i r .

.l' acceptai  son intéressante proposit ion el le remer-
ciai.

'Le l e n d e m a i n  m a l i n , nous sel lons deux beaux che-
v a u x . Nous sommes armés de carabines  u un coup,
ile .s genres  de « p iabaud y » . Sur l' avis du patron , je
mets des car touches  dans  toutes îles poches. 11 faut
êlre p r u d e n t , car les crocodiles , une fois blessés,
v i e n n e n t  à l' a t taque  et il f a u t  avoir de quoi les rece-
voi r  a f i n  de ne pas fa i re  connaissance avec leurs
terr ibles  mâchoires qui ne me disent r ien qui  vaille.

A près une  heure el demie de course , nous a t te i -
gnons la mare en question , eu l' esp èce une  f laque
d' eau sale. A peine a r r ivé , mon patron me mont re
un  ca ïman  qui prend un bain de soleil sur la berge.,
\U\ a u t r e  se débat  joyeusement  dans l'eau.

A près u n e  cou r t e  c o n s u l t a t i o n , nous amenons nos

bêles à cent  mètres dc la mare où elles restent sous
la surveillance du pa t ron .  Moi seul irai t irer  les alli-
gators.

J'empoigne mon fus i l  et je m'approche de la marc
avec précaut ion.  Arrivé tout  près , pour plus de sû-
reté je grimpe sur un grand saule de près de deux
mètres  de circonférence.  Les arbres , dans ces rég ions ,
pa rv iennen t  facilement ià sept ou hui t  mètres de haut.

,1c me mets à ca l i fourchon sur une maîtresse bran-
che et je saisis ma carabine que j' avais  mise en
bandoul ière  pour escalader l'arbre .

A près un ins tan t  d 'hési ta t ion , je mets en joue le
crocodile qui est sur la berge. iLe coup part.  J' ai visé
¦la tête. Auss i tô t  le caïman fa i t  un énorme saut et se
débat avec fur ie .

Je me rends compte que le crocodile  m 'a éventé ,
car fon t  ù coup il se préci p ite dans ma direction et
a r r ive  sous l' arbre en un clin d' ccil . Là , il se dresse
conlru  la f ronda i son  de l' arbre ; sa gueule est béante
et j 'aperçois ses rangées dc dents  qui broyeraient un
homme comme une  mouche. Sa mâchoire est à deux
mètres 'à peine au-dessous de moi .

Je ne perds pas mon sang-f ro id  cl je vise à nou -
veau l'a n i m a l  dans l'œil droit .  Une détonation reten-
t i t .  Le crocodile retombe en arrière , puis se débat
avec rage. Sa queue  frappe le sable comme une
masse, f i n a l e m e n t  il s'étend raide mort .

Mais  l'autre caïman , qui avai t  entendu les appels
de son compagnon , accourai t  à son secours. Je le
la issa i  approcher , puis j' arrête  son élan d'un coup
do feu dans la fêle. A son tou r , il se débat un ins-
t a n t , puis  s'écroule.

La première bêle , qui  était le mâle , a été beau-
coup p lus du re  u abat tre .

¦Ne les voyant  plus bouger , je descendis de l'arbre
cl l i s  si gne au pa t ron  d' approcher .  En sa compagnie ,

Pour cause de départ

Existence de 1er ordre
est offerte par remise de commerce de la place très
connu, nombreuse clientèle assurée,

à la nouvelle auenue de la gare à Brigue
Peut aussi convenir à dame seule. On mettra complè-
tement au courant. — Amateurs sérieux et solvables
sont priés d'adresser les offres sous case postale 130
à Brigue.

Bonne occasion
A V E N D R E  à Turin sur Salins (près Sion)

immeuble
construction récente, comprenant Café  et un
log-ement, avec place et environ 2800 mètres de
bon terrain arborisé attenant (pommiers, abrico-
tiers et fraisière en rapport). Sérieuse occasion
pour petit rentier ou retraité. Prix modéré, grande
facilité de paiement. - Pour traiter, écrire sous
chiffre 1758 au bureau du journal.

on examina les crocodiles , qui mesuraient de cinq
ù six mètres de long. Belle chasse, mais purement
par p laisir , car on abandonna les deux corps . En
effe t , la chair  n 'est pas mangeable et en ce temps-là
on n'utilisait point  la peau. On commença ià l'em-
p loyer plusieurs années après , pour faire , je le sup-
pose , des courroies de transmission .

Je n 'emportai  donc que .la gloire de la journée et
le patron se contenta de me féliciter . Cependant ,
dans notre retour , on réussit ià abattre un cochon
sauvage , espèce de phacochère , mais plus peti t .

Ces cochons vivent  en bandes de cent à cinq cents
el celui que nou s avions abattu était de grosseur
moyenne.

'Se d o u t a n t  qu 'il devait  y avoir un t roupeau dans
les envi rons , mon patron se proposa de revenir le
lendemain , seul , car , moi , j' avais du travail qui m'at-
t enda i t  à l'atelier .  J'étais ouvrier et je ne pouvais
m'absenter  trop longtemps , bien que le patron m'ai t
promis dc faire  une  chasse par semaine. C'était une
belle distraction , et cette chasse au crocodile sur tout
m'ava i t  r endu  un tantinet orgueilleux.

X I I
Un chasseur cerné par des porcs

sauvages
Le lendemain mat in , le patron par t i t  monté .sur

« Bichetle » , une  superbe jument .  Sa carabine en ban-
doulière ct la ceinture 'bien garnie  de cartouches et
d' un revolver ù bar i l le t , il s'en alla avec Je sourire.

Depuis  la porte de la bouti que , je lui souha i t a i
bonne chasse et je le vis s'éloigner rap idement .

Dans l' après-midi , une rumeur  se f i t  soudain en-
tendre  dans le village. Je m' informai  immédiatement
de ce qui  se passait , quand , ô surprise 1 je trouve
i Bichetle ¦ d e v a n t  l'écurie , mais  tou te  seule .

(A suivre.)




